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28 mars 1979... Le monde apprend 
qu'un grave accident s'est produit à la 
centrale nucléaire de Three Mile 
Island aux Etats-Unis. Les questions 
sont nombreuses : quel est l'état du 
cœur du réacteur ? Quelles quantités 
de produits radioactifs ont été relâ­
chées dans l'enceinte de confinement 
? Une grave explosion d'hydrogène 
peut-elle survenir ? Faut-il évacuer les 
populations voisines ? Mais les 
experts ne peuvent pas donner de 
réponse fiable à nombre de ces ques­
tions et pour cause ! Les connais­
sances sur les accidents de fusion du 
cœur d'un réacteur à eau sont alors 
largement embryonnaires, ces acci­
dents étant encore, malgré les 
conclusions du rapport RASMUSSEN 
diffusé quelques années plus tard, considérées comme 
"totalement hypothétiques". Certains experts estimeront 
pendant longtemps que le cœur du réacteur n'a pas 
fondu ; la réalité est autre ! Elle sera découverte au fur et à 
mesure des travaux de récupération et d'assainissement, 
qui montreront qu'en fait l'intégrité de la cuve du réacteur 
n'a pas été loin d'être rompue. 

L'accident de Three Mile Island a conduit à la mise en 
place d'améliorations des installations. La probabilité des 
accidents avec fusion du cœur du réacteur a été dimi­
nuée et surtout leurs conséquences ont été réduites par 
des progrès concernant le confinement ultime des pro­
duits radioactifs. 

La catastrophe de Tchernobyl, 
certes d'une autre nature et surve­
nant sur un autre type de réacteur, 
est alors venue faire prendre claire­
ment conscience aux différents 
acteurs que le problème majeur de 
certains accidents graves ne serait 
peut-être pas la protection sanitaire 
immédiate des populations voisines 
(pour laquelle des dispositions 
adaptées doivent bien entendu 
être définies), mais bien plutôt les 

graves désordres qu'un accident 
de ce type pourrait entraîner sur 
l'alimentation et la vie des popula­
tions de contrées entières. 

Cette constatation a conduit l'Au­
torité de sûreté à demander aux 
concepteurs et exploitants des pro­

chains réacteurs à eau qui pourraient être construits en 
France une amélioration notable de leur confinement. 
C'est bien sûr un objectif ambitieux, mais les travaux de 
recherche et développement menés depuis près de 20 
ans ou en cours laissent à penser que cet objectif peut 
être atteint dans une continuité de conception par rapport 
aux réacteurs en exploitation. 

Il était donc bon qu'un numéro de la revue RGN vienne 
faire le point de la situation en matière de recherche et 
développement concernant les accidents avec fusion du 
cœur d'un réacteur à eau, au moment où sont discutées 
les options retenues en la matière par le projet franco-alle­
mand EPR. 
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